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1 M. White-Le Goff parachève avec cette vaste édition, ou plutôt cet ensemble d’éditions,
ses nombreux travaux sur le Purgatoire de saint Patrick de Marie de France (fin du XII e
siècle).  Ce  texte  habituellement  attribué  à  l’auteure  des  Lais  et  des  Fables est  une
traduction  en  vers  anglo-normand  d’un  texte  latin  très  influent,  le  Tractatus  de
Purgatorio sancti  Patricii,  composé peu de temps auparavant par un moine de Saltrey
(non loin de Cambridge) par ailleurs inconnu. Le Tractatus relate l’aventure légendaire
d’un chevalier appelé Owein qui descendit dans une fosse qu’avait indiquée le saint,
laquelle existe toujours en Irlande, et visita ainsi le purgatoire, l’enfer (brièvement) et
le paradis terrestre, jusqu’à la porte du paradis céleste, avant de revenir au monde des
vivants.
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2 Comme l’indique le titre de l’ouvrage, l’éditrice n’a pas ménagé sa peine. Le volume
contient d’abord une importante introduction (environ 125 pages) d’une très grande
richesse, qui examine l’ensemble de la tradition en vers issue du Tractatus.  Ce large
empan souhaité par l’éditrice permet de tirer profit de la perspective diachronique et
des divergences entre les traductions pour souligner à la fois l’unité, la pérennité et
l’influence de la légende ainsi que les spécificités et les choix poétiques de chacune de
ses versions, en abordant de manière transversale les questions de leur structure, de
leurs ancrages génériques, de la géographie de l’au-delà qu’elles proposent, des effets
narratifs qu’elles recherchent et jusqu’à leurs enjeux politiques et religieux. L’ensemble
constitue  ainsi  une  étude  complète  sur  le  purgatoire  littéraire.  L’introduction  est
conclue par une bibliographie.
3 Le volume contient ensuite la quasi totalité des versions en vers français du Tractatus.
L’ensemble  fournit  au  lecteur  une  vaste  documentation :  M. White-Le  Goff  édite
méticuleusement chaque texte et les accompagne d’introductions brèves mais efficaces
sur leurs particularités et leur originalité. Ne manque à l’appel que la version contenue
dans  le  manuscrit  BnF  fr.  25545, peut-être  faute  de  place,  ou  parce  qu’il  s’agit  de
l’adaptation d’une version en prose. L’éditrice pense pourtant que c’est également le
cas de la version de Geoffroi (p. 627) qui, elle, a bien été incluse dans le volume.
4 Le groupement commence par la traduction de Marie conservée dans le manuscrit BnF
fr. 25407, la plus ancienne version française de la légende ainsi que la plus complète.
L’édition  proposée,  plus  respectueuse  du texte  du  seul  manuscrit  existant  dont
l’irrégularité,  notamment  métrique,  a  gêné  les  éditeurs  précédents,  a  vocation  à
remplacer celle de Yolande de Pontfarcy (Louvain-Paris, Peeters, Paris, 1995), au moins
pour ce qui est du texte et de la traduction puisque l’éditrice a fait le choix de ne pas
reproduire les analyses déjà existantes dans ce volume sur la langue du manuscrit.
5 Le deuxième texte est une traduction anonyme, contemporaine du Tractatus, conservée
dans  un  seul  manuscrit  et  qui  n’avait jusqu’ici  été  éditée  que  dans  la  thèse  restée
inédite  de  P. de  Wilde  (Le  Purgatoire  de  Saint  Patrice.  Origines  et  naissance  d’un  genre
littéraire au XIIe siècle. Avec une édition de la version en vers anglo-normande du manuscrit
British Library Cotton Domitianus IV, Université d’Anvers, 2000). L’édition de ce texte et la
traduction qui l’accompagne sont donc ici publiées pour la première fois.
6 Le troisième texte offre une autre version anonyme de la deuxième moitié du XIIIe
siècle conservée dans un seul manuscrit (Cambridge, UL, Ee. VI, 11 ;  un fragment se
trouve également dans B.L. Lansdowne 383). Elle a déjà fait l’objet d’une édition par
C. M. Van der Zanden dans Étude sur le Purgatoire de saint Patrice accompagnée du texte
latin d’Utrecht et du texte anglo-normand de Cambridge (Amsterdam, 1927). L’édition qu’en
propose le présent volume ne s’en écarte guère que sur des questions de ponctuation.
La traduction en français moderne est en revanche la première à être publiée.
7 La traduction de Béroul (qui n’est pas l’auteur du Roman de Tristan) date du début du
XIIIe siècle. Elle est contenue dans deux manuscrits (Tours, BM, 948 et Yale, Beinecke
Library, 395), le premier plus complet que le second mais également plus tardif et au
lexique plus diversifié. M. White-Le Goff a donc choisi d’éditer le second en intégrant en
italiques  le  passage  présent  dans  le  premier  et  en  le  suivant  pour  quelques  rares
corrections. Li livres d’espurgatoyre, comme l’appelle le manuscrit de Tours, avait déjà
fait l’objet d’une édition (Le Purgatoire de saint Patrice par Berol,  éd. M. Mörner, Lund,
1917) qui contenait le texte des deux manuscrits et une étude lexicale plus approfondie
que ce qui est proposé ici, mais n’offrait pas de traduction en français moderne.
Marie de France, Le Purgatoire de saint Patrick, accompagné des autres versio...
Cahiers de recherches médiévales et humanistes , Recensions par année de publication
2
8 Vient ensuite une autre version anonyme qui date au plus tard du début du XIVe siècle.
Elle est également conservée dans deux manuscrits et a déjà fait l’objet d’une édition
par J. Vising (Le Purgatoire de saint Patrice des manuscrits Harléien 263 et fonds français 2198,
Göteborg, 1916). Comme ce premier travail suivait le manuscrit Harley, l’auteur a pris
le parti d’éditer le manuscrit français et de l’accompagner d’une traduction en français
moderne qui est, une fois de plus, la première de son espèce.
9 Suit  la  version  de  Geoffroi  de  Paris,  contenue  dans  sa  Bible  des  VII  estaz  du  monde,
composée avant 1243, une compilation d’histoire sacrée conservée uniquement dans le
manuscrit BnF fr. 1526. Quelques extraits de cette Bible ont pu paraître, par exemple la
version qu’elle contient de La Passion des jongleurs (A. Perry, Paris, Beauchesne, 1981),
mais  il  n’en  existe  malheureusement  pas  encore  d’édition  intégrale.  L’édition  et  la
traduction  que  propose  M. White-Le  Goff  représentent  donc  une  contribution
entièrement  neuve  qui  vient  compléter  non  seulement  le  dossier  du  purgatoire
médiéval  mais  également  celui  d’un  texte  qui  fut  l’une  des  premières  traductions-
adaptations de la Bible au XIIIe siècle.
10 Enfin c’est le texte même du Tractatus latin, repris à l’édition de K. Warnke (1938), qui
clôt  l’ouvrage,  outil  précieux  qui  permet  au  lecteur  de  comparer  sans  changer  de
volume les traductions avec leur modèle. Il est accompagné d’une traduction nouvelle
en français moderne.
11 Un ensemble de variantes a été réuni à la fin de l’ouvrage. Le tout est accompagné d’un
glossaire et d’un index des noms.
12 Il faut noter pour conclure que ce volume forme une sorte de tandem avec une autre
parution chez le même éditeur qui portait sur les versions en prose du Tractatus (Les
Versions  en prose  du Purgatoire  de  saint  Patrice  en  ancien français,  éd. Martina Di  Febo,
Paris,  Champion,  2013)  mais  s’en  distingue  néanmoins  puisque  cette  première
publication,  dépourvue  de  traduction,  mettait  davantage  l’accent  sur  une  étude
philologique des textes qu’elle contenait.
13 À l’inverse, le choix de M. White-Le Goff de proposer systématiquement une traduction,
par ailleurs toujours fluide et agréable à lire, et de privilégier une présentation légère,
avec un apparat critique réduit ou repoussé en annexe, en fait un volume d’un accès
très  aisé  capable  de  toucher  un  public  plus  large.  Si  on  ajoute  à  ces  qualités
l’exhaustivité de ce recueil, il n’y a pas à douter qu’il est appelé à devenir un travail de
référence sur la question du purgatoire médiéval.
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